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Wae:

~ que, fuffiroit pour les glacer. Leur année
n’eft que de trois mois. La daree de leur

joar ne nous efl point encore connué ; par-
ce que Mercure elt {i petit & {i procheda

Soleil s dans les rayons duquel il eft prelque
A e Ty 5 Y N 1.5 4N by Yo
-~ tolijours perdu, qu’il échape a toute Ja-

drefle des Aftronomes, & qu’onn’apuen-

core avoir aflez de prife fur luy,pour obfer-

ver le mouvernent qu’il doit avoir fur {fon

centre ; mais [a petitefle fait croire qu’il

acheve ce tour en peu de temps; quepar
confequent le jour de Mercure eit fort
court, & que fes habitans voyent le Sole;l
comme un grand poéle ardent, peu €loi-
oné delenrsteftes, & quivad’une rapidite
prodigieufe. Cela en eft mieux pour €ux,
car apparemment ils folipirent aprés la
nuit. 1ls font éclairez pendant ce temps-
1a de Venus, & dela Terre, quileur doi-
vent paroiftre aflez grandes. Pour les au-
tres Plavetes, commie ellesfont audela de
1la Terre versle Firmament, .ilslesvoyent
plus petites que nous ne les voyons, & n'en

recoivent que bien peu de lumiere; peut-

eftre n’en recoivent-ils point du tout, Les
Ttoiles Fixes font aulll plus petites pour
eux, & meme il doity en avoir beaucoup

 qui difparoiffent entierement; c’elt, fe-

lon moy, une perte. Je fuis bien fiché

de voir cette grande vofite ornée de moins.

d’Etoiles,; & de ne voircelles qui me refie-
vt 4 0 MV ralent
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